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Où sont passées
les années 70

Où
sont passés les indignés, les révoltés? Où sont donc pas¬

sés ces milliers de manifestants qui, dans les années 70 et
80, descendaient massivement dans la rue pour défendre un

proj et collectif, une vision du monde propre à renouveler la vie
quotidienne de tous On pense au droit de vote, à la pilule, évidemment,
au combat pour l'avortement, au nucléaire, à la paix, au non la

guerre et surtout à l'égalité et à la justice qu'ils vivaient comme un
idéal supérieur, la fleurs aux dents. Aujourd'hui, à l'évidence, les

temps ont changé : la rue et les coeurs ne tremblent plus, les intellectuels

se taisent et les étendards ont disparu. Que s'est-il donc passé?
générations a voulu comprendre. Et savoir si les rêves et les combats

pour lesquels les fameux baby-boomers étaient prêts à lutter il y a 40
ans à coups de slogans étaient encore possibles. Il a demandé à Bühler,

Couchepin, Roulet, Théraulaz ou Ziegler comment ils voyaient
leur cadets aujourd'hui et jaugeaient cette rupture à l'aune

de leurs propres engagements.

« On est passé du droit pour tous
au bonheur pour moi »

La conclusion est sans appel: le monde a bel et bien
changé. Oui, les ennemis historiques ont disparu, le

globe n'est plus partagé en deux, gentils contre méchants,
et les gains sociaux qui mobilisaient la jeunesse semblent désormais

gagnés. Pourtant il y a encore matière à contestation. L'adversaire
— idéologique, économique — est partout. Hélas, les jeunes, cernés,
désenchantés, parfois apeurés, sont devenus ultra-défensifs. Résultat,

on est passé du droit pour tous au bonheur pour moi. Chômage,
avenir, ultralibéralisme, écologie, la mobilisation se fait désormais —

quand elle se fait — à l'échelle du je. Au mieux, avec ses amis, sinon
devant son écran de smartphone. En manque de destin collectif, on
réinvente donc le monde à son échelle, dans son petit coin de paradis.

Décourageant? Non car rien n'est jamais perdu: il y a peut-être
urgence, simplement, à aller repuiser à la source de l'indignation,
à repenser un monde plus juste mais ensemble pour que l'idéal
renaisse des cendres. Un réveil dont toutes les générations, dans leur
savoir respectif, sont aujourd'hui coresponsables.

Biaise Willa,
directeur de publication

et rédacteur en chef

P.S. Chère lectrices et chers lecteurs, je tiens ici à vous remercier de

votre fidélité et vous souhaite, avec toute l'équipe de générations, une
belle et magnifique année 2016
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